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der Hütte aus über sie hinweggezogen und bi zu zehn tück 
bleib~n die erschrockenen Vögel in den verhängni ollen Ma ehen 
gefangen. . . 

Nun heissfs aber rasch handeln. Denn gros ist der Lär m 
und das Gekreisch, das die . so gefano'enen Krähen erur achen. 
Und die anrückenden Scharen dürfen nicht gewarnt \ erden. 0 

greift der Krähenfänger zLl: einem pro~aten Mittel.. Glei~h wie de.r 
skimo dem gefangenen l~ l5ch das Gemck durcbbels t. totet er mIt 

kräftigem Biss in den Kopf sein Opfer, worauf da Netz on neuem 
gestellt wird. 

Voll beladen kehrt der "Krahjebietersch" (Krähen bei er \ ie 
ihn ,die Leute dort nennen, am Abend mit seiner Beute heim. W ohl 
mit der vollen Gewissheit, Grosses geleistet zu haben .. 

. Zuhau e werden die Krähen dann gerupft, gebraten oder 0'8-

k cht und auch eingepöckelt für die Nachzugszeit. O ' er ~orgt ich 
der Bewohner der Kuris hen Nehrung mit einem ihm wohlschmek­
kendem Wildpret und verdient sich auf diese Wei e oft ein O'anz 
. hönes Taggeld. 

Wie mus wohl ein solche Krähenbei en auf da Genlüt 
wil'ken~ -
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c- Passage da la bacasse an automne 1923.1
) 

I ar le Dr. L. Pittet} Fribourg. 

L\3tude des relations existantes entre le passage de la becas e 
et le caractere des 'ituations meteorologiques, en automne 1923, a 
te de I lu interessantes. 

L periode du 10 octobre au ~O novembre est caracteri ee 
d'ur .e maniere vraiment frappante par la freq uence iuusitee ,de de­
pres i n sur l'Angleterre ou sur l'Atlantique, a roues t des c "te 
norvegiennes. Ce regime a naturellement provoq ue dans 1 Europe 
cen trale des vents d'ouest presque continuels et souvent aCCOffi-

agnes de nebulosites et de precipitations. L'inten ite des courant 
O-E a eneore ete frequemment augmentee par la presence de haute' 
pre sions sur la Mediterranee (anticyclones) qui entrainaient n­
ce airement la formation de vents de la meme direction dan le 
memes regions. Ainsi les beGasses, ont-elles, pendant la plus grande 
partie de leur migration vers 1e S-O, rencontre des venL contraire , 
. ouvent accompagnes de pluies. Ces situation netteme~t anta­
gonistes se repetent 33 fois sur 42 jours, Nous notons en outre 
trois journees amphiboliennes (c, a d. protagonistes :dans les region 

1) Voir ,,0. B." 1922/23, fase. 4 et 5. 
. ' 
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du depart et antagonistes au lieu d'arrivee (ce sont 1e 28 octobre, 
le 8 et 1e 19 novembre) et trois pT'otagonistes (11 , 12, 13 novembre) 
et un indetermine. 

Selon notre opinion la persistanee, sans preeedent depuis 15 ans 
d'observatiol1, de eonditions adverses (surtout vents contraires) devait 
a voir ·une conseq uence inevitab1e sur le cours des migrations deo 
becasses; elle 'devait prolonger la duree du vovage, augmenter le 
nom bre des atterrissages au cours du voyage et retarder les dates 
d ~arrivee dan notre pay~ , d'autant plus qu'aucune. temperature basse 
(gel., au-dessou de [)O) n'etait intervenue, qui, elle, aurait pu imposer 
le depart imm' diat malgre les conditions defavorables. 

Or, a cette occasion, nos previ ions' ont ete confirmees d'une 
mani' re eclatante. 

Sous des e.onditions normale la I remi' re vague d'e beca se 
arTive en Suis e entt'C le 15 et le 18 0ctobre, plu tot si le gel inter-

I vi~nt . ur 1e nord de la Baltique.· Nou ne nous oceupons pas des 
quelques rare becasses qui vagabondent au mois de eptembre 
dans ]e ' foret du plateau sui se. Ce sont fort probablement des 
individus indigEme. , ne' au 1101'd des Al} es. 

Or, en 1923, les dames au long-bec se firent longtemps at­
tendre par' les ebasseurs' impa1ient. Plusieurs d'entre eux. eroyaient 
bel et bien qu'elle nous avaient to ut implement brule polites e, lors­
qu'enfin, le ~8 octobre, un 1 remier contingent de voyageuses fit son 
apparition, avee un retard appro 'imatif de I 2 j 0 u r sur les 
autres annees;. Une seconde vague doit etrB arrivee vers le 8 no­
v81ubre (nou tions ab ents acette epoque), une troisieme vers le 
12 et une q uatrieme, peut- "tre la plus nombreu e, 1e 19 novembre 
(leve ce jour. 11 beca ses, le lendemain 7; la nuit du 20 au 21, 
claire, a vee blse et -6 ° C. reunis ait tou le ' earaet' res d'un anta­
goni. te typique: aus i nou avons eha e toute la journee du 21 
san trouver une seule beca se). Il est a remarquer que troi""' vagues 
d'aI rivee, la 1 ere, 2 et 4m e correspundent exactement avec la date 
de nos amphibolien . 

Apres ]e 20 novembre, le froicl a continue 'san "" de emp~rel' 
sur tout le haut plateau oeeidental suisse (600 - 700 m. d~al tit ude). 
Le sol etait pI u ou luoin fortement eou vert de neige gelee. Au 'si 
n'y eut-i l depui lors que fort peu de beca ses quoiq u' on en ait 
trouve quelques-une jusqu'en decembre. Cependant, un passage 
110lnbreux a continue apr 1e 20 novembre; la eolonne de voya­
geuses en retard n'avait pas eompletement ßni de passer puisque 
110 voisin les Vaudoi ont conttnue pendant plus de deux semaines 
de faire une eha se fruetueu e dans le~ endroit le plus bas et les 
I I u protege~ contre le froid (il . ~agit surtout de la plaine du Rhöne, 
entre St-Maurice et le Leman et aussi ]es bords du lae, altitude 
375 m.). 

Nou. voulon, pour terminer, eiter un fait d'autant plus in­
teressant, qu'il parait confirmer' l'opinion emi e par WEiGOLD dans 
le «J ul'nal für' rnith loo·je» . Celui-ei n'adrnet pa.' seulement gue 
le. eond ition. m 'te r'ologiques peuvent ace lerer ou retar'der les 
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'migrations de la becasse, rnais il croit gue la fo rce des elements 
peut aus si imposer aux voyageuses une deviation du cour de la 
route. Ür, voici ce qui est arrive. 

Les .touristes qui traversent le Gotthard ont tre~ ouvent l oc­
casion de Gonstater un temps tout a fait different au nord et au 
ud des Alpes. Ordinairement, ce sont les l1ebulosite , accompagnee 

de precipitations q:.Ii r egnent sur 1e plateau suisse, tandi que le 
blond Phebus darde ses chauds rayons sur les ]acs bleus du Te sin. 
Ce contraste frappant est facile a expliquer: il arri e tre ouven 
que ·la chaine des Alpes est plac6ß sous 1 infiuence de l'ere de de­
pression si frequente des Hes britanniques, tandis que les contree 
mediterraneennes sont situees sous un regime meteorologique in­
dependant et souvent tout different. Or, les chasseur te inois, qui 

. ne s nt en general pas particulierement fav orises par les dame au 
1 ng bec, ont ete, des le 10 octobre, gratifie dune ver'itable pl uie 
de becasses, comme ils n'en avaient pas vu depui vingt-cinq ans. 

N ous nous demandons, eil' cette occurrence, s il n'est pa permi 
de upposer que les becasses, arretees en Autriche et en Hongl'ie 
'par les vents cycloniques et contraires, issus des depression de la 
'mer du Nord, n'ont pas cher~he a c.on~ourner .l'obstacle en devian 
leur direction vers le sud, pour contmuer ~nsUlte leur vo age vers 
1e Rhone, en longeant le sud des Alpes SUlsses. 

Enfin, cette supposition de notre part, basee du reste ur les 
, observations des cartes meteorologiques, gue les becasse anivant 
de la R~~.sie 'c~ntra.le ont du re!lcontre~ en Autriche et en Hongrie 
les premleres sItuations antagomstes qUl ont retarde le cours de leuT' 
voyage, devrait etre confirm~e par 13: frequenc.e anormale des at-

, terri age dans les pays precItes. Eh bIen, c est Juste . J AKOB CHENK, 

,l!eminent Sous-directeur de la ~entrale ornithologique de Budapest 
nous ecrit sous date du 28 fevrler 1924: «Im Herb t 1923 \var in 
Ungarn sehr starker Schnepfenzug.» 
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.Der' ~etzte Uhu im Dorneck-Berg. 
von F. Kaiser, Hochwald. 

Der Uhu, Nachtheuel, Pfuhvogel oder Burro, wie er bei un im 
Volksmunde hiess, bewohnte bis zum Jahre 1892 die "Inge1steinfluh'( 

' und deren Umgebung. Die "Ingelsteinfluh" ist ein zackiger, zer-
I klüfteter, mit zerfetzten und zerzausten Krüppelfichten und anderm 

Kleinholz spärlich bewachsener Felsrücken zwischen "Schartenfluh 
und "Ramstal", bekannt durch mehrere Höhlen, deren grös te die 
"Glitzer teinhöhle" ist und deren Decke und Wände früher mit 
prächtigen Stalakiten (im Volksmund "Glitzersteine' genannt) be etzt 
.waren . . Heute ist die Höhle durch "Sammler", · und" aturfreunde 
ausgeraubt · und bietet nur noch geringe Anziehung. 

, In drei natürlichen Nischen dieses Felskamlne~ , der heute noch 
regelmässig durch ei n· Turmfalkenpaar und eine char lärmfr oher 
Dohlen belebt wi~.d (Wanderfalk und Habicht sind l'egelmä ige aber 


